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Résumé  
 

La dégradation croissante des ressources forestières due à la pression anthropique et aux changements 

climatiques appelle à une meilleure compréhension de la dynamique des peuplements ligneux naturels. Cette 
étude vise à analyser la structure et le potentiel de régénération des espèces locales produites en pépinières 

dans deux forêts classées du Burkina Faso : Kuinima (zone sud-soudanienne) et Gonsé (zone soudano-sahélienne). 

Un échantillonnage stratifié a permis d’inventorier six espèces locales principales en pépinières, réparties 

selon leur fréquence. Au total, 40 placettes par forêt ont été installées pour l’évaluation de la composition 

floristique, de la structure démographique et de la régénération naturelle. Les résultats montrent que 

Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn, Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don et Balanites aegyptiaca (L.) Delile 

dominent les peuplements, tandis que des espèces comme Adansonia digitata L. ou Khaya senegalensis (Desr.) 

A.Juss. présentent une rareté marquée. La diversité spécifique est plus élevée à Gonsé (H' = 1,40) qu’à 

Kuinima (H' = 0,86), de même que l’équitabilité des espèces. Le taux de régénération montre une dynamique 

variable selon les espèces et les zones climatiques, avec des régénérations bonnes pour certaines espèces. 

Ces résultats soulignent la nécessité de politiques de reboisement ciblées et de gestion durable prenant en 

compte la diversité floristique locale et les potentialités de régénération naturelle. 
 

Mots-clés : changements climatiques, régénération naturelle, pression anthropique, reboisement, gestion durable. 

 

 

Abstract 
 

Structure and Regeneration of Natural Stands of Local Nursery Species Across 

Different Climatic Zones 
 

The increasing degradation of forest resources due to human pressure and climate change calls for a better 

understanding of the dynamics of natural woody plant communities. This study aims to analyze the structure 

and regeneration potential of local species produced in nurseries within two classified forests in Burkina Faso: 

Kuinima (South Sudanian zone) and Gonsé (Sudano-Sahelian zone). Stratified sampling was used to inventory 

six main local nursery species, categorized according to their frequency. A total of 40 plots per forest were 

established to assess floristic composition, demographic structure, and natural regeneration. The results show 
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that Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn, Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don, and Balanites aegyptiaca (L.) 

Delile dominate the stands, while species such as Adansonia digitata L. and Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. 

are notably rare. Species diversity is higher in Gonsé (H' = 1.40) than in Kuinima (H' = 0.86), as is species 

evenness. Regeneration rates show variable dynamics depending on species and climatic zones, with good 

regeneration observed for some species. These findings highlight the need for targeted reforestation policies 

and sustainable management that take into account local floristic diversity and natural regeneration potential. 
 

Keywords : climate change, natural regeneration, human pressure, reforestation, sustainable management. 
 

 

1. Introduction 
 

En Afrique soudanienne, l'homme a toujours entretenu des liens étroits avec les paysages forestiers. Ces 

paysages contribuent à assurer des services écosystémiques tels que la régulation de l'effet de serre, le 

maintien des équilibres climatiques, la satisfaction des multiples besoins des populations locales, et la 

conservation de la biodiversité [1]. Ainsi, différentes politiques d'aménagement et de gestion des forêts ont 

été mises en place en Afrique, en vue de la conservation de la biodiversité et de l'exploitation rationnelle des 

ressources forestières [2]. Les ressources forestières, fournissant des moyens de subsistance à l'échelle 

mondiale [3], représentent une composante majeure de la diversité biologique, nécessitant une gestion 

durable. Cependant, la superficie mondiale des forêts diminue en moyenne de 4,7 millions d'hectares par an 

en raison de la déforestation, de la surexploitation des forêts, des feux de brousse, du surpâturage et des 

changements climatiques [4]. Les pressions écologiques résultant de formes d'exploitation plus ou moins 

sévères des ressources naturelles contribuent à cette dégradation [5]. Au Burkina Faso, la préoccupation pour 

la dégradation et l'appauvrissement des ressources est accentuée par l'aridité constatée dans les milieux 

naturels, ces ressources étant vitales pour la subsistance de la population [6]. L'économie burkinabè dépend 

principalement de l'agriculture, de l'élevage et de la foresterie, mobilisant environ 85% de la population 

active et générant près des deux tiers des richesses nationales [7]. La forêt, ressource renouvelable, est 

menacée dans le monde entier, mettant en péril les bénéfices qu'elle offre, tels que le bois, la biodiversité et 

d'autres produits et services [6]. Chaque année, la superficie forestière des pays en développement diminue 

d'environ 13 millions d'hectares [8]. Au Burkina Faso, l'aridité climatique et la pression anthropique 

contribuent à la régression de nombreux ligneux en zone soudanienne, entraînant une diminution des 

bienfaits de la forêt dans la durée [9]. Cette dégradation se traduit par des modifications de la composition 

floristique et de la structure de la végétation [10]. La durabilité des ressources des parcs arborés, déjà 

vieillissants, est remise en question par l'augmentation de la pression anthropique et par les modes de 

gestion agricole et pastorale [11]. Les parcs agroforestiers, sous la pression démographique croissante, sont 

amenés à disparaître avec les forêts. Pour faire face à cette dégradation, l'administration coloniale a instauré 

des domaines classés [12]. Au Burkina Faso, les forêts classées, couvrant 39 000 km2 soit 14% du territoire 

national, comprennent soixante-cinq (65) forêts classées, dont une proportion importante longe les principaux 

cours d'eau [13]. Ces forêts abritent une diversité d'espèces fauniques et floristiques [14]. Cependant, une 

étude menée par [15] a identifié la coupe du bois, le surpâturage et l'utilisation de techniques illégales de 

récolte comme principales causes de la dégradation des formations forestières. Ces pratiques abusives, 

particulièrement présentes dans les forêts classées comme celles de Kuinima et de Gonsé, mettent en péril 

la survie de certaines espèces végétales et animales qui trouvent refuge dans ces zones [16]. Dans un 

contexte où la biodiversité forestière est menacée par les activités humaines et le changement climatique, il 

est crucial de développer des stratégies efficaces pour sa préservation [17]. Toutefois, la gestion efficace de 

ces ressources nécessite une compréhension approfondie de la structure et de la régénération des 

peuplements naturels. Face à cette situation préoccupante, la compréhension des causes de la fragmentation 
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des paysages forestiers est cruciale pour orienter les politiques d'aménagement et de conservation, et 

accompagner les populations locales dans la gestion des forêts et des ressources naturelles en général [18]. 

Les forêts classées, en particulier celles de Gonsé et de Kuinima, assument un rôle essentiel de protection et 

de préservation de l'équilibre écologique [13]. Après des années d'ouverture à l'exploitation, il est urgent 

d'évaluer l'impact de cette politique sur les ressources forestières locales. Les enquêtes ont révélé que 

plusieurs espèces locales sont menacées ou en voie de disparition au Burkina Faso [19,20]. Cette constatation 

a motivé notre étude axée sur la structure et la régénération des peuplements naturels des espèces locales. 

Notre travail vise à fournir des informations complémentaires sur l'état actuel des peuplements ligneux des 

certaines espèces en forêt, dans l'optique d'une production suffisante de ces espèces et d'une gestion durable 
des écosystèmes forestiers. Les objectifs de l'étude sont les suivants : (i) déterminer la diversité des espèces 

locales produites en pépinières dans les deux forêts, et (ii) évaluer leur potentiel de régénération. L’hypothèse 

de ce travail postule que la régénération des espèces locales forestières cultivées en pépinières est bonne. 

 

 

2. Méthodologie 
 

2-1. Zone d’étude 
 

Les travaux de terrain se sont principalement déroulés au sein de deux forêts classées au Burkina Faso, à 

savoir la forêt classée de Kuinima (FCK) au sud de la ville de Bobo-Dioulasso et la forêt classée de Gonsé (FCG) 

à l'est de la ville de Ouagadougou. Le choix de ces deux forêts comme zones d'étude a été guidé par plusieurs 

considérations. Tout d'abord, elles sont situées dans les zones climatiques sélectionnées pour notre étude. 

De plus, le choix de ces forêts a été motivé par la présence des espèces préalablement sélectionnées en 

pépinières, par leur proximité géographique avec ces dernières et par leur accessibilité. La FCK est 

géographiquement localisée entre 11°03 et 11°7 de latitude Nord et 04°19 et 04°36 de longitude Ouest 

(Figure 1). Ses limites comprennent le Nord délimités par la ville de Bobo Dioulasso, le Sud par des falaises, 

et à l'Ouest par la ligne de chemin de fer Abidjan-Niger. Son climat est de type sud-soudanien, jouant un rôle 

crucial dans la vie des plantes en termes de pluviosité, de température et de vents. Selon [21], la saison sèche 

s'étend sur 5 mois, de décembre à avril, tandis que la saison pluvieuse s'étend sur 7 mois, de mai à novembre. 

Initialement d'une superficie de 4000 hectares selon l'arrêté de classement du 20 novembre 1935, la FCK a 

actuellement une superficie dse 2 150 ha, une partie ayant été déclassée le 31 mai 1947 [22]. À son 

classement, la FCK se caractérisait par une savane arborée abritant diverses espèces ligneuses telles que 

Uapaca togoensis Pax, Afzelia africana Smith ex Pers., Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel, Khaya 
senegalensis (Desr.) A.Juss., Isoberlinia doka en association avec Detarium microcarpum Guill. et Perr., 

Combretum sp. et Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn [23]. 
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Figure 1 : Localisation de la forêt classée de Kuinima 

 

La FCG est située entre 12°19' et 12°27' de latitude Nord et 1°16' et 1°21' de longitude Ouest (figure 2). Ses 

limites géographiques comprennent l'Ouest délimité par la commune de Ouagadougou, le Sud et le Sud-Est 

par la commune rurale de Koubri, l'Est par la commune rurale de Nagréongo, et le Nord par les communes de 

Loumbila et de Ziniaré [24]. Le climat de la zone est de type Soudano-sahélien, caractérisé par deux saisons 

distinctes, une saison sèche de novembre à avril et une saison pluvieuse ou hivernale de mai à octobre [25]. 

La végétation prédominante est de type savane, avec une dominance arbustive et arborée, correspondant au 

domaine phytogéographique nord-soudanien [26]. Classée en 1953 par arrêté N° 1530/SE/F du 28 février 

1953, la forêt classée de Gonsé s'étend sur une superficie de 6 500 hectares. La richesse floristique de cette 

forêt se caractérise par une grande diversité d'espèces végétales appartenant à plusieurs grandes familles 

botaniques. Parmi ces familles, les Combretaceae se distinguent particulièrement en raison de leur 

importance écologique et économique [27].  

 



  Afrique  SCIENCE 28(4) (2026) 31 - 48 35 

Bintou  Yasmine  TRAORE  et  al. 

 
 

Figure 2 : Localisation de la forêt classée de Gonsé 

 

2-2. Technique d’échantillonnage  
 

Le choix du nombre et du positionnement des placettes d'inventaire floristique dans les deux forêts classées 

a été déterminé en fonction des espèces ligneuses locales, choisies pour leur fréquence dans les pépinières. 

Dans chaque forêt classée, les placettes ont été positionnées en tenant compte de la fréquence des espèces. 

L'échantillonnage s'est concentré sur trois espèces ligneuses locales les plus fréquentes et trois espèces les 

moins fréquentes en pépinières, à savoir : Adansonia digitata L., Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss., Lannea 
microcarpa Engl. & K.Krause, Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don, Tamarindus indica L., Vitellaria paradoxa 
Gaertn.f., Acacia nilotica (L.) P.J.Hurter & Mabb., Balanites aegyptiaca Delile et Bombax costatum 

Pellegr. & Vuillet. Dans la forêt classée de Kuinima, les espèces les moins fréquentes en pépinières sont :  

Khaya senegalensis (5%), Lannea microcarpa (3%) et Bombax costatum (2%). En revanche, les espèces les 

plus fréquentes sont : Adansonia digitata (25%), Parkia biglobosa (30%) et Vitellaria paradoxa (35%). 
Concernant la forêt classée de Gonsé, les espèces moins fréquentes sont : Lannea microcarpa(6%), 
Tamarindus indica (3%) et Bombax costatum (1%), tandis que les espèces les plus fréquentes sont : Vitellaria 
paradoxa (40%), Balanites aegyptiaca (35%) et Khaya senegalensis (25%). Ce choix d'échantillonnage est un 

échantillonnage stratifié qui répond aux objectifs de l'étude, car les espèces locales des pépinières 

sélectionnées pour l'étude sont typiques de la savane. Ainsi, des unités de sondage de forme carrée d'une 

taille de 900 m2 (30mx30m), conformément aux travaux antérieurs [28-29], ont été retenues. Pour l'étude de 

la régénération, des sous-placettes d'une taille de 25 m2 (5mx5m) ont été installées aux quatre angles et au 

centre de chaque placette. L'inventaire de la régénération a consisté à compter les plantes en fonction de leur 

hauteur, par tranches de 0,5 m, jusqu'à 3 m.  

 

2-3. Collecte des données 
 

Des relevés ont été effectués sur les placettes, et les espèces ligneuses présentes dans ces placettes ont été 

inventoriées. L'inventaire consistait à recenser toutes les espèces ligneuses ayant un diamètre égal ou 

supérieur à 5 cm, en estimant les hauteurs, mesurant les circonférences à 1,30 mètre du sol, et en prenant 

les diamètres Est-Ouest et Nord-Sud des houppiers [30]. À l'intérieur des placettes, les individus dont le 

diamètre était inférieur au diamètre minimum (5 cm) ont été inclus dans l'effectif de la régénération [29]. 

L'inventaire de la régénération a pris en compte uniquement les espèces locales des pépinières. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Pellegrin
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=J._Vuillet&action=edit&redlink=1
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L'identification des espèces a été réalisée sur le terrain et en laboratoire à l'aide des flores des Auteurs 

suivants des références [31] et [32]. Les synonymes ont été actualisés et normalisés à l'aide du Catalogue 

des plantes vasculaires du Burkina Faso [33]. Au total, 40 placettes ont été installées dans chaque forêt 

classée, avec les coordonnées GPS relevées pour chaque placette. L'état sanitaire des ligneux a été évalué 

par observation visuelle [34]. L'appréciation de l'état sanitaire a été notée en se basant sur cinq critères : (1) 

ligneux sans défaut visible, (2) ligneux émondé, (3) ligneux parasités par les Loranthaceae, (4) ligneux morts, 

(5) ligneux écorchés. Pour le troisième critère, les signes incluent notamment les feux incontrôlés, les attaques 

d'insectes, de rongeurs, etc. Cette évaluation a été notée dans le but d'inventorier les indicateurs de pression.  

 

2-4. Analyse des données  
 

2-4-1. Calcul des paramètres floristiques 
 

La structure floristique a été étudiée à travers la détermination de la richesse spécifique, de la diversité 

spécifique, ainsi que de la répartition taxonomique. Pour décrire la diversité des biotopes, certains indices 

ont été calculés. L'indice de Shannon (H') permet d'avoir une meilleure idée de l'état de la diversité biologique 

de la zone observée. Il est exprimé par la Formule suivante :  
 

H’ =  − Σ (i =  1, S) pi log2 pi              (1) 
 

Dans cette formule pi désigne la contribution spécifique de l’espèce i et S, le nombre total d’espèces dans le 

relevé. H’ est faible lorsqu’il est compris entre 0≤H’≤2,5 cela signifie que le peuplement est dominé par une 

seule espèce ou d’un petit nombre d’espèces. Lorsque 2,6≤H’≤3,9, il peut être considéré comme moyen. 

Lorsque 4≤H’≤6, H’ est élevé et les espèces tendent alors vers l'équiprobabilité [35]. À cet indice, l'indice 

d'équitabilité de Piélou, ou indice d'équirépartition (E), a été associé, mesurant la régularité ou l'équitabilité 

de l'abondance des espèces. Sa Formule est :  
 

Eq =  H′/log2S                 (2) 
 

Cet indice varie entre 0 et 1. Si 0≤Eq≤0,6 alors Eq est faible, indiquant un déséquilibre et la présence d'un 

phénomène de dominance dans la communauté. Si 0,7≤Eq≤0,8, alors Eq est considérée comme moyenne. Si 

0,8≤Eq≤1 alors Eq est élevée, suggérant que les espèces présentes dans le peuplement ont des abondances 

identiques et qu'il y a une absence de dominance dans la communauté [35]. Si Eq tend vers 0, cela pourrait 

indiquer un fort déséquilibre dans la distribution des espèces. 

 

2-4-2. Calculs d’indices écologiques 
 

Les indices d'abondance relative, de fréquence relative et d'indice de rareté sont des outils essentiels en 

écologie pour évaluer la composition et la distribution des espèces au sein d'une communauté. Leur 

formulation développée est la suivante : L'abondance relative d'une espèce (ARi) dans une communauté est 

définie comme le rapport entre le nombre d'individus de cette espèce (Ni) et le nombre total d'individus de 

toutes les espèces (Ntotal) présentes dans la communauté. 
 

ARi =                  (3) 
 

La fréquence relative d'une espèce (FRi) représente la proportion d'échantillons ou de relevés dans lesquels 

cette espèce est présente. Elle est calculée en divisant le nombre d'échantillons contenant l'espèce (ni) par le 

nombre total d'échantillons (n total). 
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FRi =                  (4) 
 

L'indice de rareté (IRi) combine à la fois l'abondance relative et la fréquence relative. Il est calculé en 

multipliant l'abondance relative par la complémentaire de la fréquence relative. Cela permet de mettre en 

évidence les espèces moins communes mais qui peuvent être abondantes là où elles sont présentes. 
 

                (5) 
 

Les seuils d’interprétation utilisés par [36] sur les formations végétales soudaniennes ont été utilisés :                

IRi< 60 %, pour les espèces très fréquentes dans les formations végétales ; 60 ≤ IRi< 80 % pour les espèces 

moyennement fréquentes et IRi ≥80 % pour les espèces dites rares. 

 

2-4-3. Paramètres structuraux 
 

La densité par espèce à l'hectare pour chaque site a été déterminée. La densité (D) est exprimée en 

individus/ha, et sa Formule est la suivante :  
 

               (6) 
 

avec, ni représentant le nombre d'individus d'une espèce. 

 

La densité fournit des informations sur la contribution et la distribution de chaque espèce dans le peuplement 

et dans l'espace [37, 38]. Le diamètre moyen (Dm) du houppier a été calculé, de même que le diamètre à 

hauteur de poitrine (Dhp) en divisant la circonférence par 3,14, selon [38]. La surface terrière (G) s’exprime 

en m2/ha et est calculée à partir de la Formule suivante : 
 

               (7) 
 

avec, Dhp (m) = C/ℼ, où Dhp est le diamètre à hauteur de poitrine. 
 

La surface terrière est un paramètre crucial pour le suivi de la dynamique des peuplements [39]. Elle permet 

d'évaluer l'espace occupé par chaque espèce, contribuant ainsi à une compréhension plus approfondie de la 

répartition des individus au sein de l'écosystème. L'analyse de la structure du peuplement des forêts a été 

réalisée en se basant sur l'ensemble des individus inventoriés. Les structures horizontale et verticale ont été 

évaluées à l'aide d'histogrammes, utilisant respectivement les diamètres à hauteur de poitrine (Dhp) et la 

hauteur totale des sujets inventoriés. Les Dhp ont été regroupés en classes d'amplitude 10 [40], et les 

hauteurs totales en classes d'amplitude 5 [38], exprimés en fonction de la densité à l'hectare afin d'obtenir 

une meilleure appréciation de la distribution des individus dans les forêts [38]. Par ailleurs, l'état sanitaire 

est un indicateur permettant d'apprécier la vigueur des ligneux et d'avoir également une idée de la pression 

exercée sur les ligneux par les populations riveraines. Le taux de pieds des espèces concernées pour chaque 

type d'état sanitaire a été calculé. Cette démarche vise à évaluer la santé globale des individus au sein des 
peuplements forestiers, tout en fournissant des indications sur les interactions avec les communautés humaines 

environnantes. Ces données contribuent à une meilleure compréhension de l'écosystème forestier dans son 

ensemble.Le taux de régénération du peuplement (TRP) est défini comme le rapport en pourcentage entre 

l'effectif total des jeunes plants (diamètre < 5 cm) et l'effectif total du peuplement, selon la Formule de [41] : 
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              (8) 
 

Selon l'échelle de [42], ce taux offre une indication de la capacité de renouvellement d'une espèce, avec des 

interprétations spécifiques en fonction de sa valeur : 

✓ TRP<100% : indique des difficultés de régénération, suggérant un peuplement qui éprouve des 

obstacles dans le renouvellement de sa population. 

✓ 100%<TRP<1000% : indique une régénération considérée comme bonne, soulignant une capacité 

satisfaisante de l'espèce à se renouveler au sein du peuplement existant. 

✓ TRP>1000% : indique une régénération très bonne, suggérant une capacité exceptionnelle de 

l'espèce à renouveler activement sa population. 

 

Cette échelle permet donc d'évaluer la vigueur du processus de régénération et offre des indications utiles 

pour la gestion et la conservation des peuplements forestiers, en identifiant les espèces qui peuvent 

rencontrer des défis ou, au contraire, qui présentent un potentiel élevé de régénération. Pour mieux 

comprendre la répartition des données, nous allons utiliser la distribution de Weibull, qui est particulièrement 

adaptée aux distributions asymétriques et à la représentation efficace des taux de défaillance au fil du temps. 

Pour estimer les paramètres de cette distribution, nous avons recours à la méthode du maximum de 

vraisemblance. Cette méthode consiste à formuler la fonction de vraisemblance à partir des données 

observées, puis à maximiser cette fonction par rapport aux paramètres α (l'échelle) et β (la forme). Une fois 

les paramètres estimés, nous avons tracé la courbe de la distribution de Weibull afin de visualiser 

l'adéquation de ce modèle à nos données [43]. En ce qui concerne l'état sanitaire, des méthodes statistiques 

ont été utilisées pour évaluer les tendances et les relations dans les données. Cela inclut des tests de 

significativité et des analyses de variance. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Composition des espèces locales des pépinières dans la forêt classée de Kuinima et Gonsé  
 

L’inventaire dans la FCK révèle un total de 6 espèces locales des pépinières sur 30 espèces, réparties au sein 

de 6 genres et 5 familles. L'analyse de l’inventaire révèle des différences marquées entre les espèces 

dominantes et non dominantes. Les données mettent en évidence une prévalence marquée de Vitellaria 
paradoxa, se positionnant comme l'espèce dominante avec un effectif de 301 individus. Elle est suivie de près 

par Parkia biglobosa, qui compte 63 individus, et Khaya senegalensis, recensant 19 individus (Tableau 1). 
Vitellaria paradoxa, en tant qu'espèce la plus représentée, joue un rôle majeur dans la structure de la forêt. 

D'autre part, les espèces moins dominantes présentent des effectifs nettement plus faibles. Adansonia 
digitata émerge comme l'une des espèces moins dominantes, n'étant représentée que par un seul individu. 

De même, Bombax costatum et Lannea microcarpa affichent des effectifs respectifs de 2 et 4 individus. 

L'ensemble de ces espèces est réparti sur une superficie totale de 100 000 mètres carrés. La diversité 

observée, allant de l'abondance de certaines espèces locales des pépinières à la rareté d'autres en forêt, 

indique une dynamique complexe de ces espèces au sein de cet écosystème. 
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Tableau 1 : Répartition des espèces locales dans la FCK selon leur dominance 
 

 Espèces Familles 
Nombre 

d’individus 

Espèces dominantes 

Khaya senegalensi (Desr.) A.Juss. Meliaceae 19 

Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don Fabaceae 63 

Vitellaria paradoxa Gaertn.f. Sapotaceae 301 

Espèces non dominantes 

Adansonia digitata L 
Malvaceae 

1 

Bombax costatum Pellegr. & Vuill. 2 

Lannea microcarpa Engl. & K.Krause Anacardiaceae 4 

 

Dans la FCG, les résultats de l'inventaire dévoilent un peuplement des espèces locales des pépinières composé 

de 6 espèces parmi un total de 32 espèces inventoriées, réparties dans 6 genres et 6 familles. L'espèce la 

plus abondante dans cette forêt est Vitellaria paradoxa, représentant 44 individus du total des espèces locales 

des pépinières inventoriées. Elle est suivie de près par Balanites aegyptiaca avec 42 individus et Lannea 
microcarpa avec 12 individus. En revanche, les espèces locales les moins abondantes sont les suivantes : 

Khaya senegalensis avec 2 individus, Tamarindus indica avec 4 individus et Bombax costatum avec 7 individus 

(Tableau 2). L'ensemble de ces espèces est réparti sur une superficie totale de 36 000 mètres carrés. Ces 

données révèlent des différences marquées dans l'abondance des espèces locales des pépinières au sein du 

peuplement de la FCG. 

 

Tableau 2 : Répartition des espèces locales dans la FCG selon leur dominance 
 

 

3-2. Caractéristiques écologiques des espèces locales des pépinières dans les forêts classées 

de Gonsé et de Kuinima 
 

La densité totale du peuplement des espèces locales des pépinières de la FCK est estimée à 108 individus/ha. 

Cependant, une distribution inégale des espèces locales au sein de ce peuplement est observée. En effet, une 

forte dominance de Vitellaria paradoxa (83 individus/ha) est constatée, suivie de près par Parkia biglobosa 

(17 individus/ha) et Khaya senegalensis (5 individus/ha). Les autres espèces présentent une densité de moins 

de 5 individus/ha chacune. Par ailleurs, Vitellaria paradoxa affiche un indice de rareté relativement bas (1,52), 

suggérant que cette espèce est considérée comme plus commune et plus abondante par rapport aux autres 

espèces. Cependant, Adansonia digitata présente un indice de rareté très élevé (15600), indiquant que cette 

espèce est extrêmement rare et moins abondante que toutes les autres espèces listées. Ces résultats mettent 

en évidence la prédominance marquée de certaines espèces locales des pépinières dans la FCK (Tableau 3).  
 
 

 

 

 Espèces Familles Nombre d’individus 

Espèces 

dominantes 

Lannea microcarpa Engl. & K.Krause Anacardiaceae 12 

Balanites aegyptiaca Delile Zygophyllaceae 42 

Vitellaria paradoxa Gaertn.f. Sapotaceae 44 

Espèces non 

dominantes 

Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. Meliaceae 2 

Tamarindus indica L Fabaceae 4 

Bombax costatum Pellegr. & Vuillet Malvaceae 7 
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Tableau 3 : Caractéristiques écologiques des espèces locales des pépinières dans la forêt classée de Kuinima 
 

Espèces = 6 Densité AR Fr IR 

Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. 5,28 0,05 0,30 68,42 

Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don 17,50 0,16 0,70 8,84 

Vitellaria paradoxa Gaertn.f. 83,61 0,77 0,85 1,52 

Adansonia digitata L 0,28 0,002 0,03 15600 

Bombax costatum Pellegr. & Vuill. 0,56 0,01 0,03 7800 

Lannea microcarpa Engl. & K.Krause 1,11 0,01 0,08 1300 
 

AR = abondance relative, Fr = fréquence d’occurrence ; IR = indice de rareté. 
 

La densité totale du peuplement des espèces locales des pépinières de la FCG s'élève à 31 individus par 

hectare. Les espèces Vitellaria paradoxa et Balanites aegyptiaca se démarquent en tant qu'espèces les plus 

denses. En effet, ces espèces ont une densité de 12 individus par hectare chacune. En revanche, les autres 

espèces présentent une densité inférieure à 5 individus par hectare chacune. Par ailleurs, l'indice de rareté 

de Balanites aegyptiaca et de Vitellaria paradoxa est relativement bas, avec respectivement 4,81 et 5,61. 

Cela suggère que ces espèces sont relativement plus communes et plus abondantes que les autres. Toutefois, 

Khaya senegalensis présente un indice de rareté très élevé (2220), indiquant que cette espèce est 

extrêmement rare et peu abondante par rapport aux autres espèces. Cette analyse offre une vue claire de la 

distribution spatiale des espèces locales des pépinières dans cette forêt (Tableau 4). 
 

Tableau 4 : Caractéristiques écologiques des espèces locales des pépinières dans la forêt classée de Gonsé 
 

Espèces = 6 Densité AR Fr IR 

Lannea microcarpa Engl. & K.Krause 3,333 0,11 0,20 46,25 

Balanites aegyptiaca Delile 11,667 0,38 0,55 4,81 

Vitellaria paradoxa Gaertn.f. 12,222 0,40 0,45 5,61 

Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. 0,556 0,02 0,03 2220 

Tamarindus indica L 1,111 0,04 0,08 370 

Bombax costatum Pellegr. & Vuillet, 1,944 0,06 0,13 126,86 
 

AR = abondance relative, Fr = fréquence d’occurrence ; IR = indice de rareté. 
 

À Kuinima, Vitellaria paradoxa se distingue par sa grande abondance et sa présence marquée, tandis que 

Adansonia digitata apparaît comme une espèce extrêmement rare, soulignant une dynamique écologique 

particulière dans cette zone. En revanche, à Gonsé, on observe que Lannea microcarpa et Balanites aegyptiaca 

sont présentes, bien qu'avec des indices de rareté relativement faibles comparés à ceux de Kuinima, ce qui 

indique une diversité différente et peut-être une meilleure adaptation de ces espèces dans ce dernier 

environnement. Cette comparaison montre les différences importantes dans la répartition et la rareté des 

espèces entre ces deux forêts. 

 

3-3. Paramètres écologiques des espèces locales des pépinières dans les forêts classées de 

Kuinima et de Gonsé 
 

L'indice de diversité de Shannon est de 0,86 bit pour la forêt classée de Kuinima (FCK) et de 1,40 bit pour la 

forêt classée de Gonsé (FCG). Cet indice montre que la forêt classée de Gonsé présente une plus grande 

diversité spécifique que celle de Kuinima. En effet, plus cet indice est élevé, plus la diversité des espèces est 

grande. Cela suggère que la forêt classée de Gonsé abrite un plus grand nombre d'espèces différentes ou une 

répartition plus équilibrée des individus entre ces espèces. L'indice d'équitabilité de Piélou est de 0,48 pour 

la forêt classée de Kuinima et de 0,78 pour celle de Gonsé. Un indice plus élevé indique une meilleure 



  Afrique  SCIENCE 28(4) (2026) 31 - 48 41 

Bintou  Yasmine  TRAORE  et  al. 

équitabilité, signifiant que, dans la forêt classée de Gonsé, les espèces sont plus uniformément réparties en 

termes d'abondance. À l'inverse, dans la forêt classée de Kuinima, certaines espèces, telles que Vitellaria 
paradoxa et Parkia biglobosa, dominent davantage. En ce qui concerne la surface terrière totale, elle est 

estimée à 0,03 m²/ha dans la forêt classée de Kuinima et à 0,02 m²/ha dans la forêt classée de Gonsé. Cela 

montre que, bien que la forêt classée de Kuinima présente une plus grande surface terrière, suggérant la 

présence d'arbres plus gros ou plus nombreux, la forêt classée de Gonsé affiche une surface terrière 

relativement plus faible (Tableau 5). 
 

Tableau 5 : Paramètres écologiques des espèces locales de la forêt de Gonsé et de Kuinima 
 

 

 

 

 

 

3-4. Structures démographiques des espèces locales des pépinières dans les forêts classées de 

Kuinima et de Gonsé 
 

3-4-1. Structure horizontale des espèces locales dans les forêts classées de Kuinima et de Gonsé 
 

Les Figures montrent une distribution asymétrique droite de la structure en diamètre (Figure 3). Cette 

asymétrie est une caractéristique typique des peuplements monospécifiques, suggérant une prédominance 

marquée d'individus jeunes ou de faible diamètre au sein de ces peuplements. Une prédominance d'individus 

jeunes de petit diamètre parmi les espèces locales des deux forêts étudiées est observée.  
 

 
 

Figure 3 : Structures en diamètre des espèces locales dans les forêts classées 

 

3-4-2. Structure verticale des espèces locales des pépinières dans les forêts classées de 
Kuinima et de Gonsé  

 

La Figure 4 présente les densités à l’hectare des espèces locales dans les deux forêts classées en fonction 

des classes de hauteur. Les classes de [1-5[et de [5-10[sont les mieux représentées avec respectivement 201 

et 216 individus/ha pour la forêt de Kuinima et 35 et 61 individus/ha pour la forêt de Gonsé. La structure 

verticale dans les deux forêts est dominée par les individus de hauteur comprise entre 5 m et 10 m.  

Paramètres Gonsé Kuinima 

Indice de diversité de Shannon (en bits) 1,40 0,86 

Indice de Piélou 0,78 0,48 

Surface terrière (m²/ha) 0,02 0,03 
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Figure 4 : Structure verticale des espèces locales dans la forêt de Kuinima et de Gonsé 

 

3-5. Potentiel de la régénération des espèces locales des pépinières dans les deux forêts 

classées étudiées 
 

L’analyse de la régénération des espèces locales des pépinières dans la forêt classée de Kuinima révèle un 

total de 228 individus en cours de régénération. Ces individus sont répartis en 5 espèces, appartenant à 5 

genres différents, regroupés au sein de 5 familles distinctes. Le taux de régénération dans la FCK de 43%, 

inférieur à 100%, indique que la régénération n'est pas complète. Le Tableau VI montre les espèces ayant un 

fort taux de régénération. En effet, dans la liste des espèces avec un fort taux de régénération, on trouve 

l’espèce Vitellaria paradoxa avec un taux de régénération de 88,16%, suivie de près par Parkia biglobosa, 

qui présente un taux de 7,02%, et Adansonia digitata, avec un taux de 3,07%. Par ailleurs, dans la forêt 

classée de Gonsé aucune régénération des espèces locales des pépinières n’est observée. 

 

Tableau 6 : Régénération des espèces locales des pépinières dans la forêt classée de Kuinima : 
proportion, densité et taux de régénération par espèce 

 

Espèces Familles Proportion (%) Densité TRP 

Vitellaria paradoxa Gaertn.f. Sapotaceae 88,16 55,83 37,92 

Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don Fabaceae 7,02 4,44 3,02 

Adansonia digitata L Malvaceae 3,07 1,94 1,32 

Vitex doniana Sweet Lamiaceae 1,31 0,83 0,57 

Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss. Meliaceae 0,44 0,27 0,17 

Total 5 100 63,31 43 

 

TRP : Taux de régénération du peuplement 
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3-6. Impacts sur les espèces locales en forêt  
 

3-6-1. Etat sanitaire des espèces locales des pépinières dans les forêts classées de Gonsé et 
de Kuinima 

 

Dans la Forêt Classée de Kuinima, 43,55% des individus ne présentent aucun défaut apparent, alors que ce 

pourcentage est de 52,10% à Gonsé (Figure 5). Dans la forêt classée de Kuinima, seulement 56,45% des 

individus présentent des blessures, résultant soit d'écorçage soit d'attaques de parasites. Parmi eux, l’espèce 

Khaya senegalensis est la plus fréquemment écorchée, avec une proportion de 20,3%. Les résultats indiquent 

que la plupart des espèces parasitées ont été attaquées et l’espèce la plus fortement touchée est Vitellaria 
paradoxa. Dans la forêt classée de Gonsé, le taux d'individus présentant des dommages (coupes, infestation) 

affectant leur état sanitaire est de 47,90%. Toutefois, des taches foliaires nécrotiques sont observées sur 

tous les individus de l’espèce Vitellaria paradoxa (représentant 40,60% de l'ensemble). Parmi les espèces 

locales des pépinières, l’espèce Vitellaria paradoxa est la plus affectée dans les deux forêts, tandis que 

l’espèce Khaya senegalensis est la plus fréquemment écorchée dans la forêt de Kuinima. 
 

 
 

Figure 5 : Spectre de l'état sanitaire des individus dans la forêt classée de Kuinima et de Gonsé 

 

 

4. Discussion 
 

L'inventaire réalisé dans les forêts classées de Kuinima et de Gonsé a révélé la présence de six espèces 

locales produites dans les pépinières, avec une prédominance de l’espèce Vitellaria paradoxa. Cette 

dominance dans les deux forêts souligne son rôle écologique majeur, possiblement renforcé par des mesures 

de protection, car le karité est une espèce protégée au Burkina Faso, selon [44]. Néanmoins, la faible 

abondance des autres espèces, surtout dans la FCG, pourrait signaler des pressions ou des conditions 

écologiques spécifiques. [45] suggèrent que la faible richesse spécifique dans certaines forêts peut résulter 

d'activités telles que le défrichage agricole, l'exploitation pour le fourrage, le bois d'œuvre, le bois-énergie 

et la production de charbon de bois. Par ailleurs, certaines espèces locales des pépinières sont menacées de 

disparition dans les forêts de Kuinima et de Gonsé. Les indices de rareté mettent en lumière la relative rareté 

d'espèces telles que Adansonia digitata dans la FCK et Khaya senegalensis dans la FCG. Ces résultats 

suggèrent que les préférences des espèces, en fonction de leurs besoins spécifiques, peuvent influencer la 

composition floristique des forêts, comme souligné par [46]. La FCG présente une plus grande diversité 

(Shannon-Weaver = 1,40 bit) et équitabilité (Piélou = 0,78) que la FCK, indiquant une répartition plus 
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homogène des espèces locales. Cependant, la surface terrière totale est plus élevée dans la FCK, reflétant 

une plus grande disponibilité de l’espèce Vitellaria paradoxa. Les valeurs de l'indice de diversité de Shannon 

(0,86 bit pour Kuinima et 1,40 bit pour Gonsé) suggèrent une faible biodiversité ligneuse dans ces forêts, 

principalement due à la dominance de Vitellaria paradoxa, comme observé dans d'autres études [46].                       

La distribution asymétrique droite de la structure en diamètre indique une prédominance d'individus jeunes 

dans les deux forêts, caractéristique des peuplements monospécifiques. Les densités par classe de hauteur 

révèlent une concentration d'individus de 5 à 10 m, avec un faible pourcentage d'individus de gros diamètre, 

pouvant résulter de l'exploitation intensive. La FCK montre un taux de régénération de 43%, avec Vitellaria 
paradoxa affichant le taux le plus élevé. En revanche, aucune régénération n'est observée dans la FCG, 

potentiellement due à des pressions plus élevées, comme la pression pastorale mentionnée par [47] et les 

effets du surpâturage soulignés par [48]. L'évaluation de l'état sanitaire indique que la FCG se porte mieux 

que la FCK, bien que des taches foliaires nécrotiques soient observées sur l’espèce Vitellaria paradoxa. La 

forte pression anthropique dans la forêt classée de Kuinima pourrait expliquer ces résultats. Les espèces 

locales les plus touchées sont celles utilisées pour la pharmacopée et le bois de service, comme l’indiquent 

[49]. La FCK montre plus d'individus affectés, principalement par des écorchures et des attaques de parasites, 

avec Vitellaria paradoxa étant la plus touchée, comme observé dans d'autres études [50]. Les milieux naturels 

et les pépinières jouent des rôles complémentaires essentiels dans la gestion des écosystèmes et la 

préservation de la biodiversité. En fournissant des plants de qualité, adaptés à des environnements 

spécifiques, les pépinières soutiennent la reforestation, l’agroforesterie et les projets de reboisement. La 

mise en place des pépinières au niveau des communes contribuera à l’augmentation rapide des surfaces 

reboisées [51]. À l'inverse, les milieux naturels offrent un cadre indispensable à la croissance et à la survie 

des plantes, contribuant ainsi à maintenir l'équilibre écologique. La synergie entre les pépinières et les 

milieux naturels est fondamentale pour assurer une gestion durable des écosystèmes, tout en favorisant la 

conservation de la biodiversité et la lutte contre la dégradation des habitats naturels. 

 

 

5. Conclusion  
 

L'inventaire réalisé dans les forêts classées de Kuinima et de Gonsé offre un aperçu détaillé de la composition, 

de la diversité et de la santé des espèces locales des pépinières. La prédominance significative de l’espèce 

Vitellaria paradoxa dans les deux forêts souligne son importance écologique et suggère une possible influence 

des mesures de protection dont elle bénéficie en tant qu'espèce protégée au Burkina Faso. Cependant, la 

faible abondance d'autres espèces, en particulier dans la FCG, ainsi que la menace de disparition de certaines 

espèces soulignent les pressions potentielles exercées sur ces forêts, que ce soit en raison d'activités 

humaines telles que le défrichage, l'exploitation intensive ou d'autres facteurs environnementaux 

spécifiques. Ces résultats réaffirment l'importance de mettre en œuvre des pratiques de gestion durable, tout 

en tenant compte des besoins locaux et des impacts potentiels sur la biodiversité. Les taux de régénération 

divergents entre les deux forêts, avec une régénération observée dans la FCK mais absente dans la FCG. Les 

pressions pastorales, le surpâturage et d'autres activités humaines peuvent entraver la régénération 

naturelle, accentuant les défis de conservation. L’évaluation de l'état sanitaire des espèces locales révèle des 

différences entre les deux forêts, avec une meilleure santé apparente dans la FCG malgré des taches foliaires 

nécrotiques observées sur Vitellaria paradoxa. Les impacts de l'exploitation, notamment l'écorçage et les 

attaques de parasites, sont plus prononcés dans la FCK, mettant en évidence l'importance de surveiller et de 

réguler les activités humaines pour garantir la santé à long terme de ces espèces. Pour restaurer efficacement 

les populations d'espèces locales menacées en forêt, il est essentiel de mettre en place des programmes de 

restauration qui intègrent la production en pépinière. Cette approche implique la production en grand nombre 
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de plants d'espèces locales ciblées afin de garantir un approvisionnement adéquat pour le reboisement 

intensif. En effet, en produisant des quantités importantes de ces plantes en pépinière, nous pouvons 

maximiser nos chances de réussite dans la restauration des habitats naturels. De plus, cela permet de 

s'assurer que les espèces réintroduites sont bien adaptées à leur environnement et qu'elles ont les meilleures 

chances de survie à long terme. La restauration des espèces en forêt nécessite une approche holistique qui 

combine la production en pépinière avec des efforts de reboisement intensif sur le terrain. 
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